Séminaire national BTS COMMUNICATION – Clichy – Mai 2009


Compte-rendu :
Participation à l’atelier Production (groupe 1) du 5 mai 2009. (14h -15h30)

Organisateurs : Eric Bizot, Jean Piau, Frédéric Gauthier

Première partie : reprise du référentiel (pages 90 et suivantes)

Réponses apportées aux questions posées : 

· Le cours est animé et donc préparé conjointement par deux professeurs, un d’économie gestion et un des cultures de la communication. Soit 4h étudiants, 8h professeurs.

· Il faut aller vers la prise en charge par un seul professeur de « Cultures de la Communication », mais dans un premier temps, en fonction des compétences et désirs de chacun, le bloc de 4 h affecté aux cultures de la communication pourrait être partagé entre les professeurs de français, philosophie, expression visuelle ;
· Une formation sur les outils PAO et autres de production est nécessaire (tout comme elle l’était pour le BTS actuel) pour l’ensemble de l’équipe. Eric peut nous donner les références de nombreux didacticiels.

· Deux salles sont nécessaires pour réaliser les séances d’atelier avec obligatoirement une salle équipée en informatique avec accès internet évidemment.

· C’est aux professeurs d’apporter les situations réelles (vécues par les étudiants ou simulées) qui illustreront les travaux en atelier. Il n’y a plus comme actuellement l’obligation pour l’étudiant de partir à la recherche d’une action professionnelle. Il semble nécessaire cependant d’envoyer rapidement les étudiants en entreprise en stage d’observation de certaines techniques liées à leur futur métier.

Deuxième partie : Un exemple de séquence

La séquence proposée illustre la situation 1-31 Elaboration de messages (p 15/130) et suppose l’acquisition préalable de la compétence  C11-1 « s’approprier la demande de l’annonceur ».

Les étudiants ont à produire une affichette A5 (les annonceurs sont des petites associations locales, le lycée, …il s’agit d’annoncer un événement, rencontre sportive, anniversaire du lycée …)
Il s’agit d’amener les étudiants, réunis en  groupes de 5 à 6 individus, à :

· Comprendre la demande de l’annonceur, analyser la situation (professeur F1), analyser la communication antérieure (professeur CC)
· Faire une recherche créative (texte, visuel),  rédiger, proposer une solution, une production.

La séquence (qui peut et même doit se dérouler sur plusieurs séances de 4h) se termine par un temps d’analyse avec la mise en commun des travaux de groupes. Chaque groupe explique sa démarche pour arriver à une conceptualisation, à la recherche d’invariants, afin de faciliter la généralisation !

Fin de la séance : de nombreuses questions n’ont pas reçu de réponses le temps de l’atelier s’étant écoulé. Comment découper entre les deux années le programme ? Comment associer le contenu des cours et le travail en atelier ? Quelles différences y a-t-il entre TD et atelier ? Comment évaluer le travail ? etc…
Compte-rendu de l’atelier production Groupe 2 mardi 05/05

Jean Piau, Frédéric Gauthier, Eric Bizot

1) Définition d’une action de production.
Evaluation des compétences : elles sont incorporées dans les situations proposées par les enseignants ou les tuteurs pendant les stages. Il est indispensable de réinvestir ces situations en classe. 

Pour éviter une surcharge de travail, Alain Caillat propose de mutualiser des cas.

Un atelier d’écriture professionnelle est un atelier de mise en situation de production d’écrits.

Peut-on utiliser les actions pour avoir des cas ? Oui, l’idéal étant de travailler par module tout en sachant que cela pose des pb aux collègues qui travaillent dans d’autres sections. 

Un plan de formation est prévu de même que la transformation de ces postes en postes spécifiques académiques pour répondre à cette difficulté.

Peut-on travailler à 3 dans les ateliers ? A priori non car la notion de cultures de la com doit être prise dans un sens large et le prof de « psycho-socio » d’avant n’a pas à être un spécialiste en informatique. Les étudiants détiennent normalement le certificat d’informatique et d’internet quand ils ont le bac. Il peut-être intéressant de positionner les étudiants pour voir leurs besoins et les envoyer rapidement en milieu professionnel pour les aider.

2) Exemple
L’annonceur exprime un besoin et l’étudiant doit être capable de le comprendre ou de décrypter un plan de travail créatif.

On peut par ex donner des situations différentes à 6 groupes d’étudiants pour aboutir à une compétence : savoir rédiger des écrits. Pour cet ex on propose des situations aboutissant à la rédaction d’un prospectus.

On peut s’appuyer sur les actions antérieures et les études de cas. 

Ne pas se laisser obnubiler par les logiciels.

Jusqu’où faut-il aller ?

Les étudiants doivent participer, être actifs. Pour les inciter à cela il faut leur expliquer les objectifs de formation et les formaliser.

L’atelier de production est l’occasion de mobiliser les ressources de l’établissement. (CDI, Internet ...).

Compte-rendu Groupe 3  - Atelier de production
L’atelier production a fait l'objet d'une présentation sous forme de diaporama (bientôt disponible sur le site du CRM). Certains domaines ont été source de questions et d'échanges avec les intervenants :

1 - la méthodologie

► Les différentes étapes méthodologiques (mise en situation, explicitation, analyse, conceptualisation,  généralisation) doivent-elles toujours être respectées ?
Oui, mais sans s’attacher à vouloir systématiquement les marquer (méthode chronophage et vite artificielle). Ces étapes n'ont de sens que dans une démarche analytique invitant le jeune à développer un regard critique qu’il pourra réinvestir dans d'autres situations.

( Recours aux techniques de questionnement  - maïeutique.

2 - les situations en atelier

► Peuvent-elles être proposées par des professionnels ?

Oui, mais dans la limite de la gestion du temps (cf  9 situations à voir en F1) et comment les faire vivre ?

Les actions collectives habituellement soumises à la section par des partenaires peuvent également servir de matériaux (avec la difficulté d'organiser l'intégration de tous les groupes).

►Les situations peuvent-elles être proposées par des étudiants ?

La recherche systématique d'actions par les étudiants, c'est fini ! Mais leur vécu peut cependant nourrir les ateliers. On ne s'empêche rien.

Cependant,  les vécus des étudiants doivent toujours être replacés en termes de situations et de compétences.

► Ces situations peuvent-elles être des situations simulées proposées par le professeur ?

Oui. Et ce, afin que chaque étudiant ait la possibilité de rencontrer pendant son cursus « tout » type de situation (effet de compensation pour des étudiants ne bénéficiant pas d'un substrat social ou culturel favorable ou ayant vécu des stages peu riches).

L’objectif est d'aboutir à une formation plus homogène et plus égalitaire entre les jeunes

► Un certain nombre de situations constitueront donc des "cas d'école" : le jeune ne sera quasiment plus, hors stages, confronté aux contraintes et à la responsabilisation du réel : N'est-ce pas un danger ? Sera-t-il encore acteur de sa formation ?

Il ne faut pas croire que la professionnalisation ne s'acquiert que par des compétences acquises lors d'un réel vécu. Le réel est à manipuler avec précaution (cf. : obsession du résultat qui limite l’acquisition de la démarche).

Notons que, même s'ils sont en corrélation avec les cours de F1 et Cultures de la Com, les ateliers ne sont pas des T.P.  Donc, il faut accepter que les étudiants soient face à des tâches qu'ils n'ont pas vues auparavant en cours.

► Pourrions nous mutualiser ces situations ?

Cela sera rendu possible par la création d'une plate-forme de ressources et d'échanges si les professeurs le souhaitent.

► Le travail d’expression (grammaire, orthographe) a-t-il sa place dans cet atelier ?

C’est une évidence. Il faut toutefois en user avec prudence afin d’éviter un phénomène de dévalorisation de certains étudiants.

3 - Évaluation des compétences

Remarque : il ne faut pas oublier que certaines compétences sont évaluées lors de l'atelier production par le biais du passeport.

ATELIER PRODUCTION

Rapporteur : LAFFAIRE Magali           laffaimag@yahoo.fr
                       THOMAS Alain                 alain.thomas@ac-poitiers.fr
De quoi s'agit-il?

C'est un espace pédagogique dédié à la production de supports et la conduite de projets de communication.

L'atelier est piloté conjointement par :

· le professeur de culture de la communication

· le professeur d'économie/gestion

L'organisation peut se faire classe entière, en petits groupes ou de manière individuelle.

L'atelier peut s'organiser à partir de situations réelles, observées, simulées.  Il peut s'agir d'ateliers de partage d'expériences, d'auto – formation, de préparation de projets...

Les remarques et questions

Il est souhaitable à terme (2- 3 ans) qu'un seul professeur assume la culture ...pour l'instant tout semble possible.

Un professeur de PAO  doit-il intervenir?

Les exigences en matière de logiciels ne sont pas pointues, un expert n'est pas nécessaire.

Pour des créations plus abouties, il y a d'autres formations.

Ex: communication visuelle

Si les étudiants n'ont plus à élaborer la stratégie que leur restent-ils à faire?

Il s'agit avant tout de former des bac+2, capable de faire des choses que ne savent pas faire les bac +4. Pour les entreprises interrogées, lors de l'enquête préalable,  la stratégie de com. ne relève pas d'un jeune BTS.

Remarque d'un participant sur le décalage de la demande entre la région parisienne et la province sur ce point.

Les notions utilisées dans l'atelier sont-elles vues auparavant en cours?

Pas forcément, on peut aborder des situations, des éléments sans les avoir vus auparavant en  cours.

Pour des simulations, voir les sites d'agence de com. qui proposent des campagnes de com.

Il paraît important d'expliquer dans un premier temps l'utilisation du passeport aux étudiants pour en faire un outil efficace.

Quels logiciels est-il conseillé d'utiliser?
